
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 146 (2001)

Heft: 8

Artikel: Anatomie de la défaite. 1re partie

Autor: Richardot, Philippe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346160

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 11.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346160
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Conduite

aAnatomie de la defaite (1)

Le marechal de La Palisse n'aurail pas mieux ecrit que «le meilleur moyen de ne pas etre vaincu est de

ne pas s'exposer ä la defaite». Or la pratique de l'art militaire est basee sur l'oubli de ce principe. Art

ingrat que l'art militaire dont certains des plus grands praticiens (Hannibal, Napoleon, Lee) se signa-

lent par des defaites exemplaires! D'apres le due de Wellington, rien ne ressemble plus ä une defaite

qu'une victoire. Ce propos est vrai pour certaines batailles oü les pertes ont ete lourdes des deux

cötes. Vegece, tacticien romain, conseillait dans un tel cas d'elever des trophees sur le champ de bataille

et de faire resonner trompettes et clameurs.

m Philippe Richardot

Qu'est-ce qu'une
defaite?

On identifie d'abord le resultat

d'une bataille aux pertes
subies et au terrain gagne ou
abandonne. Quand les pertes
ont ete equivalentes des deux
cötes, le retrait du champ de
bataille d'une des parties
designe le vaincu. C'est le cas ä

Leipzig (1813) et ä Antietam
(1862) oü Napoleon et Lee se

retirent apres un affrontement
frontal sanglant. Trois considerations

motivent alors le
retrait: la decision ne peut etre
forcee, l'ennemi encaisse
mieux les pertes, la volonte fle-
chit. Celui qui s'avoue vaincu
le devient. Pour le vainqueur,
c'est alors une «victoire ä la

Pyrrhus», c'est-ä-dire un succes

coüteux par reference aux
batailles remportees par le roi
d'Epire sur les Romains au IIP
siecle avant le Christ.

Par contre, il est des victoires
eclatantes. Le vaincu subit des

pertes tres superieures et doit
faire retraite. C'est le cas ä

Austerlitz (1805): les Francais
n'ont que 9000 tues et blesses

pour 26000 aux Austro-Russes
defaits. La defaite est plus
incontestable encore quand le
vaincu est aneanti par encercle-
ment comme ä Cannes (216
avant le Christ) et Stalingrad
(1943).

Mais le terrain abandonne et
les pertes ne sont pas les seuls
criteres d'evaluation de la
defaite. Les signes pour identifier
une defaite militaire sont egalement

des pertes reellement ou

relativement superieures ä

l'ennemi, le flottement, le recul, la

perte de positions-cles, le
renoncement ä un objeetif, la
retraite, la desorganisation du

dispositif, la paralysie, la deroute,
enfin, la capitulation, voire l'a-
neantissement. Ces criteres, tant
materiels que moraux, s'appli-
quent ä une escouade comme ä

une armee. Ils sont autant de

Stades qui s'enchainent les uns

aux autres. Les premiers sont

reparables, les seconds sont ir-

Les Stades de la defaite

(grille d'interpretation tactique, operative, strategique)

Situation «redressable» facteurs

¦ pertes reellement ou relativement superieures materiel

¦ flottement moral

¦ recul materiel

¦ perte de positions-cles materiel

¦ renoncement ä un objeetif moral

¦ retraite materiel

¦ desorganisation du dispositif materiel

Situation irremediable

¦ paralysie materiel/moral

¦ deroute materiel/moral

¦ capitulation moral

¦ aneantissement materiel
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Conduite

remediables. Ils constituent une
veritable dynamique.

S'il y a des Stades dans la
defaite, la defaite elle-meme se

mesure d'apres son influence
sur le cours des evenements.
S'impose donc le concept de

bataille decisive. Certaines in-
flechissent le cours d'une guerre.

En 1944, pour conclure Ma-
kers of Modern Strategy,
Edward Mead Earle ecrivait que
«seules les batailles finales
decident des guerres.» D'autres
batailles inflechissent le cours
d'une civilisation. John Füller
a enonce le concept de bataille
decisive dans Decisive Battle
of the Western World and their
influence upon History (1954-
1956). Ces batailles sont rares

et significatives. Marathon
(490 avant le Christ) sauve la
civilisation grecque et europeenne

de l'asservissement oriental.

La prise de Constantinople
par les Turcs ottomans (1453)
met un terme ä l'Empire by-
zantin et implante durablement
l'islam en terre europeenne. Le
vaincu perd plus que sa liberte
ou sa vie, il y perd son äme.

La defaite de type politique,
quoique decisive sur le cours
d'une guerre, ne resulte pas
d'une bataille perdue. Elle
resulte d'un abandon de territoire,

voire de populations, mais
pas d'une reddition militaire:
cas des conflits de decolonisation

tels que l'Indochine (1949)
ou l'Algerie (1962).

Le Grec Xenophon disait que
l'art de la guerre est celui de
garder sa liberte. Un demi-mil-
lenaire plus tard, le Romain
Vegece y voit la defense de la
liberte civique et des autres
arts. On peut aussi comprendre

Les types de defaite

1. momentanee

¦ tactique le vaincu peut se refaire dans le cours
meme de la bataille

¦ operationnelle le vaincu peut se refaire ä une pro¬
chaine bataille

2. decisive

¦ strategique le vaincu ne peut plus inflechir le
cours de la guerre¦ politique le vaincu aurait les moyens de pour¬
suivre la guerre¦ finale le vaincu ne peut plus poursuivre la
guerre¦ «civilisationnelle» le vaincu est acculture, asservi, expul-
se ou aneanti

qu'ä la guerre, le grand art est
de sauvegarder sa liberte d'action.

Le signe le plus evident
de la defaite est le moment
oü il ne reste plus de liberte
d'action. Au vainqueur d'imposer

sa loi. Est vaincu celui qui
1'aeeepte.

Les causes
de la defaite

La faiblesse du vaincu tient ä

ses conditions materielles infe-
rieures, voire ä un moral defi-
cient et/ou aux erreurs qu'il a

commises. Le general Gallois a

fait tres justement remarquer ä

l'auteur que la victoire ou la
defaite sont parfois jouees avant
qu'un coup n'ait ete echange.
Certains vaincus sont desespe-
rement plus faibles sur le plan
materiel. Ni l'art, ni la vaillan-
ce ne peuvent empecher la
defaite. En septembre 1939, il est
difficile ä la Pologne de resister

ä l'Allemagne puis ä l'U¬

nion sovietique, dont les forces
materielles sont bien
superieures et qui la prennent en te-
naille. L'Allemagne, en 1945,
subit une defaite comparable
face aux Americains et aux
Sovietiques.

Certains vaincus apparaissent

de force egale, voire
superieure au vainqueur, mais cette
force n'est qu'apparente. La
defaite s'explique alors par le

manque de cohesion ou de densite

du vaincu. Vegece ecrit
que «la valeur 1'empörte sur le
nombre» et rappelle les vic-
toires des petites armees grecques

sur les immenses armees
des Perses, au Vc siecle avant
le Christ. La cohesion des

rangs et la discipline expliquent

ces succes. Ces victoires
sont aussi dues ä la superiorite
materielle du combattant grec
barde de bronze et arme de fer
sur des Perses couverts de toile
et de boucliers d'osier. Aux
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Romains decadents qui
voulaient l'eftrayer par leur
nombre suppose, le Goth Alaric

repond en 410 que «plus
l'herbe est grasse plus eile est
facile ä tondre». La densite

1'empörte sur la masse inerte.
Cette faiblesse materielle reside

dans la troupe, mais trouve
sa cause dans le commandement

qui n'a su ni la preparer
ni l'armer avant la guerre.

La superiorite est prealable-
ment acquise dans l'etude et
la fabrication des materiels.
L'exemple de la Campagne de
France en 1940 illustre
l'effondrement des Franco-Britan-
niques aux effectifs humains et
materiels sensiblement egaux
aux Allemands. L'aviation
francaise est desorganisee par la
produetion industrielle:
certains avions livres sans armes
de bord par crainte de leur capture

par la cinquieme colonne
communiste ne sont pas «bons
de guerre». Les quelques sabotages

communistes ne sont rien
en comparaison des «rates»

de l'industrie. Individuellement,
chasseurs et blindös francais
soutiennent la comparaison
avec leurs equivalents
allemands. Les chars fran?ais sont
meme mieux blindes et armes,
mais ils ne sont pas concus
pour l'exploitation dans la
profondeur: erreur de doctrine...

La doctrine joue un röle
essentiel: si, en France, on tend ä

repartir 3000 blindes en 100
bataillons de 30 engins, en
Allemagne, on les articule en 10

divisions. Les Allemands favori-
sent les liaisons radio dans
leurs formations blindees, alors

que les Francais les ont negligees,

croyant ä une guerre
statique. Du cöte fran§ais, on est

toujours en 1918 («une guerre
de retard»), du cöte allemand,
on est en 1939, quitte ä se faire
depasser dans la suite du conflit

par les Sovietiques et les

Americains, au plan materiel
mais aussi doctrinal. La
produetion du materiel doit s'ap-
puyer sur la doctrine. Le general

Marshall reconnait la lege-
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La ruee des Panzer.
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rete des chars Sherman face

aux Panzer allemands, mais il

rappelle que les Sherman ont

ete concus pour etre projetes ä

15000 kilometres. La guerre
logisticienne 1'empörte sur la

guerre tacticienne!

Dans la preparation ä la guerre,

le facteur psychologique est

determinant. Tout lecteur de

Cesar a en tete l'image de plai-
nes oü hommes et chevaux
fuient eperdument les
Romains vainqueurs. Dans
certains cas, les Gaulois, surpris

par une contre-attaque auda-

cieuse, fuient des le premier
contact. Au XIXe siecle, le
colonel Charles Ardant du Picq

rapporte un phenomene simi-
laire: deux regiments de cavalerie

se chargent mais l'un fuit
avant de parvenir au contact.
Mai 1940 est le meilleur exemple

d'une panique collective:
pres de 5 millions de civils
francais fuient l'avance
allemande, certains ne fönt que

quelques kilometres avant de

revenir ä domicile! La percee
de Sedan l'illustre militairement.

Dans le secteur de Bul-

son, les troupes francaises,
des reservistes mal commandes,

fuient devant l'arrivee des

Panzer qui n'ont pas encore
franchi la Meuse mais que la

rumeur precede! Pres de la

moitie des soldats francais de

1940 sont des anciens de 1914-

1918... La legendaire tenacite
du «poilu» de la Grande Guerre

s'est perdue.

La panique est toujours reve-
latrice d'un commandement
incapable de «tenir» ses troupes
et de les rallier. Le ralliement
dans la chaleur de l'action
repose sur un travail patient de

preparation au combat, fait de
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Junkers JU 87 Stuka.

discipline et de motivation.
Une troupe bien «dressee»
peut reparer une erreur de
manceuvre. Ainsi les legionnaires
de Cesar ä la bataille de la
Sambre (57 avant le Christ),
surpris en ordre de marche
sur un terrain compartimente.
«Chacun d'eux, en raison de la
proximite et de la vitesse de
l'ennemi, n'attendait pas
maintenant les ordres de Cesar, mais
prenait sur soi de faire ce qui

lui semblait bon.» Les legions
romaines l'emportent, alors que
Cesar n'est plus qu'un simple
combattant dans la melee

Certains vaincus egalent ou

surpassent materiellement leur
vainqueur. et rien dans la
preparation ä la guerre n'explique
la defaite. Les Austro-Russes ä

Austerlitz (1805) et les
Allemands lors de la bataille de la
Marne (1914) degarnissent leur

centre dans un mouvement
offensif. Dans les deux cas, les
Francais enfoncent le centre
degarni et l'emportent. La
manoeuvre peut dejouer le nombre
ou, plus exactement, une erreur
de manceuvre peut annuler
l'avantage du nombre. II en resulte

un principe d'application de
la manceuvre: etre le plus fort
lä oü l'ennemi est le plus
faible. Chaque erreur dans le
domaine de la manceuvre revient
ä negliger la securite des forces
et peut conduire ä se faire
surprendre. C'est une erreur de
commandement!

Les guerres du Vietnam
(1965-1975) et d'Afghanistan
(1979-1989) sont marquees par
des defaites des deux
superpuissances militaires, americaines

et sovietiques. Celles-ci ont
ete causees par la lassitude des

opinions publiques face ä la
longueur et ä l'inutilite de ces
conflits. La resolution defensive

des deux resistances a use la
volonte de combattre des deux
geants, qui n'ont jamais pu
remporter de victoires decisives

sur une guerilla appuyee
par un sanctuaire exterieur et
donc intouchable. C'est surtout
la defaite d'un enjeu faible
(influence exterieure) face ä un
enjeu fort (liberation nationale).

C'est une defaite politique!

P.R.
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